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Les raisons pourquoi
le Pape doit être Italien

D'après les Constitutions ponti-
ficales, le nombre d j s cardinaux

composant le Sacré-Collège est
fixé à soixante-dix. Mais il y a

soixante-quinze titres de oardi-
fiâtis, gafbir! six uardinaui-évè-
queà, éinqùante-trois cardinaux-
jyrétr^Jj '. seile dafdînfui-diacreè;
Lés Eminentissimes italiens sori
en forte majorité, mais les cardi-
naux étrangers ne sauraient être
considérés comme pouvant poser
leur candidature. La nomination
d'an cardinal non-italien doit êt e

tenue pour une éventualité exclut-

d'avance, et le temps ne semble
pas proche ofl l'on feverris un

étranger 3°a§se0ir dans la Chaire
de Saint-Pierre. Les raisons en

sont multiples.
Non seulement les cardinaux ita-

liens sont en majorité mais i s for-
ment, en regard de leurs coliè-

gues, un groupe compact ayant a

peu près les mêmes intérêts à dé-
fendre. Les autres, divisés par
leurs nationalités, ne réussiraient
jamais à s'entendre. Depuis quatre
siècles* les Italiens ont le privilège
absolu de ceindre la tiare et ils
he sont pas près de le perdre, ce

qui arriverait fatalement le jour
qu'ils laisseraient élire un pape
n'étant pas né dans la pénios le
M y a tout lieu de présumer qu'un
non-italien serait amené à modi-
fier la composition, du Sacre-Col-
lège en attribuant les chapeaux
d'après l'importance des divers

pays catholiques, Ainsi serait dé-
truite îa primauté des Italiens.
Chaque fois qu'on a pailé de la
possibilité de l'élection d'un pape
étranger, comme pour le cardinal
Gibbons, en 1903, ce n'a été que
suppositions gratuites.

plus que tout autre, apte à tenir li
b lance égale entre les différentes
puissances et à faire tourner leurs
ri alites à l'avantage de 1 » Papauté,
Aujourd'hui, Ls Etats romains

ont disparu. L'Italie, d'« exprès-
Sion géofjrapliiqtie xq est deVeriue
une grande {juissslnce. Le Pape n'a
plus de patrimoine de Saint-Pierfë
à défendre. Les laisons politiques
qui recommandaient la nationali-
sation romaine de la Papauté su-

raient donc, selon d'aucuns, saus

valeur. Ceux qui professent q lté
théorie croient qu on peut revenir
aux anciennes traditions de ГЁ-
gîiseqiii; jusqu'au XVl ne siècle, a

eoinp é 12 papes français, Vl es-
pagnob, 7 allemands, 2 savo siens,
1 anglais, 1 portugais, 1 flamand.
Mais l'argument du XVme siècle et
du XVIme en faveur d'un pape
italien — à savoir la neutralité eu-

ire Ps différentes ligues qui se par-
tageaient l'Eu; ope — est non moins
en situation qu'autrefois.
L'élection d'un pape français ou

d'un pape allemand ne serait-elle
pas de nature à porter atteinte à
l'universalité de l'Eglise en déter
minant, soit en France, soit en

Allemagne, des courants d'opi-
nions en faveur de la formation
d'Eglises autocéphales, ce qui ris-
querait d'engendrer des schismes?
«.'intérêt de 1 Eglise exige donc que
le Pape soit un Italien.

A. de La Jonquièra

Il HT SE BENOIT XV
«cs^eîsîûebksssssebeai.

Le maréchal Jeffre au Japon
Tokio, 26. T.II R. —Des télégrammes

signalent à l'Agence Havas ! es récepiions

n
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d'un éclat excep ionnel faites au maré-

,
En principe, rien n'oblige le Coil-frirai Joffreau Japon, ainsi qu'à son ar-

Clave à choisir un Italien commefr vée à Tokio.
successeur de Saint-Pierre. C'est
au XVme siècle qu'a commencé, à

s'établir, pour prévaloir complète-
ment, au siècle suivant, après la
mort du flamand Adrien VI, l'an-
eieu précepteur de Charles-Quin ,

l'usage de n'appeler à la tiaiv

que des Italiens. Et cette cou-

tume a été creée, a été entretenue,
a été consacrée par des considéra-
tiens a la fois po biques et reli-

gieuses.
Le séjour de la Papauté à Avi-

gnon avait laissé, dars la Ville
Eternelle, les barons féodaux sans

contrepoids et le patriciat ro-

main avait profite de la taiblesse
du Pgat du Pape pour établir sa

dominatio 1. Le- grand schisme
d'Occident — schisme curieux où
*.ii la dogme, ni le rite, ni la pra-
tique n'étaient enjeu, mais où deux
fractions p' litiques, en Europe, se

disputaient la possession exclusive
de l'influence du Saint-Père— avait
réduit le pouvoir temporel au pi s

triste état.
Après le concile de Consfance,

pour empêche! le renoimlFment
des dissensions qui avaient f»ill
compromettre l'unité de l'Eglise,
l'idée fut émise de faire de la di
gnite de Souverain P nlife un ара-
nage romain. De la soi te, on ne

verrait plus le Pape combattant,
avant tout, pour ou contre la
France. Italien, il devait être, par
son origine même, par atavisme,
porte principalement à défendre
les intérêts du Saint-Siège et à

poursuivre l'agi andissemt nt de ses

possessions territoriales. 1 es am-

bitions des grandes familles ro-

maines qui visaient sans cesse à
démembrer L patrimoine de Saint-
Pierre, pour édifier sur ses débris
leur indépendance seigneuriale, et
les agissements des petits princes
italiens tendant au même but, ne
pouvaient être efficacement réfré-
nés que par des pontifes qui, par
les mœurs et l'éducatiuri, l'esprit
et le tempérament, Ii tactique en-

fin, seraient familiarisés avec les
méthodes de latte des adversaires
du Saint-Siège et pourraient ainsi
plus Dedenieut v. inr à bout g eux.
En outre-, un Pape italien était',

Sur le parcours suivi par le maréchal

Joffre, des milliers d'enfants faisant la

h de, agitaient des oriflammes aux cou-

leurs françaises et japonaises.
On attache une grande importance au

fait que le régent accepta de dîner à

l'ambassade de Franc*, fait jusqu'à pré
p ésènt sans précédant.

Pour se rendre compté jusqu'à quel
point la feinme moderne est éloignée de

l'instinct, il n'y a qu'à lire les défini-
lions que le peintre à la mode, Van

Dongen, vient de donner de la beauié

d'aujourd'hui. Pour tous les peintres,
jusqu'à nos jours, une belle femme était
une femme nue, et la splendeur natu-

relie du corps a seule inspiré les grands
artistes. Van Dongen a changé tout

cela. Le maquillage, les reflets des sa-

lins et des velours, (a tiédeur des four-
rurcs, les brillants ei les perles, les

cothurnes grecs munis de talons Louis
XV, un décor chinois ou nègre ; coin

me couleur, le rouge des pommettes et

des lèvres, le bleu des paupières, le run-

rnel des cils ; mélangez, agitez et servez

jroid : vous aurez un с lief-d"œuvre.
Ne sommes-nous pas à l'époque cock-

tait ? Du corps féminin, il n'en est pas
question Van Dongen n'accorde quelque
importance qu'aux pieds.
Aujourd'hui, dit-il, pour savoir si une

femme est belle, on regarde ses pieds ;
о a se demande si elle est bien à cheval,
en auto, en dansant ; et puis après, on

regarde sa figure, mais aux pieds, on a

déjà vu si elle est intelligente ou bêle
beite ou laide, fidèle en amour ou volage

Van Dongen se fiche sans doute un

peu de son public, à moins que, dans sa

jeunesse, il n'ait été bottier.
Mais il fera sûrement école, vous

verrez qu'au prochain Salon il g aura

des expositions de pieds. Et il faudra
ajouter une variante à la fameuse chan-

son « les Mains de femmes »... Déspr-
mais, les amoureux chanteront d_'\ine
vois tendre : % Le> pieds de femir\a$ .. »
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Comme le Ëosphtiïe l'a annoncé, c'est
Ée matin, à fd Й qu'a lied à la êathé-
drale St Esprit, le service funèbre four
le repos de l'âme du Pape défunt. L'af-

fluence sera considérable, et si l'ont veut

pouvoir trouver une place, c'est assez tô;

qu'il faudra se rendre à l'église.
La cérémonie sera présidée par Mgr le

Délégué apostolique, âsslsté ds tous Tes

archevêques et évéques catholiques pré-
sents àctdeilement à Constantitiople. Nous
comptons donner demain un compte
rendu détaiilé de la cérémonie.

Patriarcat arménien catholique
Le Patriarcat arménien catholique nous

communique l'avis suivant :

Potir pfeiidrè part au deuil universel

four la meèt de l'illustre Pontife Benoit
XV, une messe sotelinelte de Requiem
sera célébrée en l'église cathédrale arme-

nienne catholique Sainte-Marie, Rue

Sakiz Aghadji, demain dimanche 29
courant à 10 h. du matin.

Les corps officiels et les fidèles en gè
néral qui désirent témoigner leur re on-

naissance à l'illustre défunt, grand bien-

faileur de la nation arménienne, son'

priés de considérer le présent avis

comme une invitation et assister à cette

cérémonie
A l'issue de la messe les condoléances

Л

seront reçues dans le grand salon du

Patriarcat.
Le lendemain, lundi 80 janvier étant

le dernier jour du deUil, MM. les dircc-
leurs des écoles sont priés de réunir

ce jour-là leurs élèves en cette église
pour les faire assister et communier à

la messe qui sera célébrée pour le repos
de l'âme du grand Pontife et garder
fermées leurs écoles ce jour en signe
de deuil.

Archevêché grec-catholique
Demain, dimanche, à 9 R2 h., une

messe pontifi-заЬ sera célébrée en Té-

glise grecque-catholique de Hamal-Bachi.

Mgr G. Caiavassi officiel a, entouré de tout

son clergé.
A l'issue de la messe, l'évêque recevra

les condoléances de l'assistance.

A St-Pierre

Rome, 26. T.H R.— Ce matin la con-

grégation des càfdiîianX s'est réunie

A orze heures fut célébrée la troisième

messe funèbre solennelle pour le pape
défunt. La basilique de St-Dierre fut

fermée.
Une autre dépêche de Rome annonce

que plus de 100 000 personnes ont défilé

à St-Pierre, devant les restes mortels de

Benoît XV.

Patriarcat œcuménique
Par une lettre de Londres de M. Cons-

tantiïiidis, membre du conseil national

mixte, reçue avec un grand retard au P?s

tirareat tëcuménique, on a été informé

que le Patriarche Méletios a été invité par

«'archevêque de Canterbury à lui rendre

visite dans ses appartements privés bien

que la maladie retienne ce dernier alité

L'entrevue a eu lieu le jour de l'Epipha-
oie (v.s.) et a été empreinte d'une grande
cordialité.Elle s'est prolongée durant deux

heures.

la grève las Trains
La grève des trams continue naturelle-

ment pour la plus grand dommage du

public. Cette grève fait seulement l'affaire

des cochers et des automobilistes qui ju-

bilent.. Le bon pub ic doit tout subir.

Pendant ce temps, les grévistes se

promènent, ils la trouvent mauvaise si 11

grève se prolonge.
Voici,si nos renseignements sont exacts,

leurs revendications ;

1.— Journée de 8 heures.

2.— Indemnité de 150.000 livres pour

non exécution de l'accord intervenu entre

les déLgués de la Société et des employés.
3.— Payement dë îa gratification am

nuefie et réengagement des employés h

cenciés.

la

la guerre eu

Communiqué officiel hellénique
du 25 janvier

Front de Dorylée,— Une force enne.-

mie de 25 cavaliers, ayant tenté de pè-
nélrer dans nos lignes, dans la région
de Djevisli fut dispersée par noire arhl-

lerie. Elle abandonna entre nos mains

un luè, un blessé, cinq chevaux, des ar-

mes, des harnachements, lin canon et du

matériel de télégraphie. Sur d'autres di-
vers points nous avons fait des recon-

naissances couronnées de succè$.
Front d'Afion-Karahissar.— Calme.

Général PAPOULAS

Le commissaire près les Sociétés étran-

gères a fait à Vliéri les déclarations soi-

vantes :

— Les mo'ifs qui ont pfOvotidé la grève j
actuelle sont multiples Les employés nous

informèrent que l'accord du 2 février

1921 n'avait pas été appliqué par la Se-

eiété. Cependant la démarche des ëm-

ployés était contraire à la loi sur ia grève.
Nous la rejetâmes, car elle avait un ca»

racîère d'immiétion dans les affaires in té-

rieuivs de la Société. Les employés firent
ensuite auprès du minis'ère une démal-

chs dans !es formes légales.Mais leurs re-

vendications n'étant pas justifiées,nous ,'e-

rejetâmes également. Je ne veux pas dire

par là que la situation des employés soit

excellente. Mais alors que ces derniers ne

nous ont pas fourni la preuve de ce qu'ils
soutenaient, la Société nous a fourni des

preuves appuyées sur des documents.

Néanmoins, nous tachâmes de trouver un

terrain d'entente entre les ouvriers et la

Société. Mais cela fut impossible. Désor-

mais, la question fie regardé p'Us le ml-

nistère des travaux pub'ies. Elle ne

concerne que les employés et la Société.

Toutefois, si les employés agissent dans

un sens contraire à la loi et veulent em-

pêcher de travailler ceux qui s'y mon-

treraient disposés, en C8 cas la police au-

rait le droit d'intervenir.

On ne saurait préciser la durée de la

grève. La loi — sous sa forme actuelle—

accorde aux employés le droit de la grève
Mais — ainsi que vous le savez — l'Etat

ne reconnaissant pas de syndicale, notre

contact avec les employés a lieu par l'en-

Rimise de la Société intéressée.

Les Etats-Unis y
participeront-ils

Paris, 26 Т.Н.R.— On attend toujours j-
"

la réponse officielle des Etats-Unis à Fin- ~

vitation qui leur a été faite d'assister à j
ia Conférence de Gènes. Chaque pas vers

I î décision éloigne davantage les Etats-
Unis de l'Europe.
Peu disposé à ado pter un ton de polé-

mique, le Temps se borne à discuter deux

conclusions essentielles formulées par la

haute commission intéraméricaine, pré-
sidée par M. Hoover au sujet des princi-
pes nécessaires à la restauration écono-

mique de l'Europe. A savoir Il est ab-

solument nécessaire de faire rentrer l'Ai-

jlemagne dans la vie économique du

monde, efi limitant sa dette à sa

capacité de paiement, il est plus urgent
encore de réduire les armements terre s-

tree, car !'en"- f;en d'armées trop nom-

breuses, est dans beaucoup de pays de

.'Europe une deg causes principales des

inflations ®t du déséquilibre des budgets.
On pourrait opposer aux deux conclu-

sions essentielles de la commission Hoo»

ver, une question préalable.
Les Etats-Unis n'ont pas à discuter les

paiements exigés de l'Allemagne, puis-

qu'ils voulurent ignorer la partie du Traité

de Versailles qui concerne les réparations.
Ils n'ont рйз davantage à discuter les ar-

mements des nations européennes, puis-

qu'ils voulurent rester étrangers à la

Société des Nations, Société que le Prési-

dent des Etats-Unis lui-même avait ima-

ginée, pour limiter les risques de guerre

ainsi que les armements,

Le Temps ajouté que quand la com-

mission Hoover propose de se remettre à

mesurer la capacité de l'Allemagne? s^e
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Mme Lisel Smidek,
la plus belle femme de Yougo-Slavie, qui
a obtenu le prix au dernier concours

de beauté à Belgrade.

nérosité, ni un acte de bonne politique.
Le Populaire est persuadé que si les

Etats-Unis ne participent pas à la Confé-

rence de Gênes, ce sera un fiasco dans

toute l'acception du mot.

Les dispositions des Soviets

Paris, 2b\ T. H. R, — La Chicago
Tribune annonce que le gouvernement
des Soviets serait prèle à faire toutes les

concessions tant pour être admis sur un

pied d'égalité à la Gouférence de Gênes

.que pour se maintenir au pouvoir en

retourne à une erreur déjà évidente l'an-, ^agg|e ce qai semblerait indiquer, que
née dernière. Ce qui était nécessaire al°rs J ni^roe là-bSS la situation serait assez me-

et ce qui est plus urgent que jamais,

Burhaneddine bey, sous-secrétaire d'E-

tat aux travaux publics, a déclaré au

Yéni-Chark :

— A mon avis, la revendication des

employés Concernant la journée de §

heures n'est pas acceptable. Même en

Europe, cela n'a pas été accepté, sauf

pour les mineurs.

Dans la soirée d'hier, quelques trams

ont circulé à Péra avec un nouveau per-

sonnel. On assure qu'un service pareil
sera étendu à tous les réseaux.

Le comité international
de secours à ia Russie

Genève, 26. T. H. R.— La première
conférence du comité international de

secours à la Russie est réunie en ce mo-

ment à Genève. Le groupe des représen-
tants des nombreuses associations de

secours de ia Croix-Rouge des divers

pays et gouvernements, tous les pays

sauf le Portugal, se trouvent représentés.
Après avoir rappelé qu'il y a 15 à 19

millions de Russes qui se trouvent parii-
culièrement menacés de moit immédiate

par ia famine, le docteur Nansen dit que

lt.s constatations faites l'avaient amené

à conclure qu'ii était désormais maté-

riellement impossible d'en sauver plus de

la moitié.
11 était donc nécessaire de concentrer

une action de secours dans certaines ré-

gions bien déterminées, et sacrifier le

reste.

Le docteur Nansen est persuadé que

ce n'était qu'en procédant de ia sorte

qu'on empêcherait le yepouveliement de

la catastrophe.

c'est l'arrangement que proêùfe aux

créanciers alliés ainsi qu'an débiteur al-

temand les crédits sans lesqfisls los

créanciers ne peuvent pas attendre et

sans lesquels les débiteurs ne peuvent

pas parvenir à une pleine capacité de

paiement.
Circonstance par laquelle on ébranle

les titres reconnus et on remet en ques«
tien les traités déjà conclus.

A la seconde conclusion de la commis-

sion Hoover, le Temps constate qu'on
n'entretient pas le budget des soldats pour

le plaisir de dépenser. Pourquoi ne pas

admettre que les armements coûteux sont

les conséquences de dettes impayées ?

Pourquoi en un mot, au lieu de conseiller

des économies à l'Europe ruinée, les voix

qui viennent d'outre-mer ne lui annon-

cent-t-elles pas des crédits. Le peuple
reconnaît que si l'Amérique n'a pas vou-

lu, ce ne sera ni un témoignage de gé-

nacee.

Comme concession de la, Répu-

bliquë fédéraîive russe des epviets ne

s'appellerait plus que Répub ique rpsse

tofii mur i. E'ie serait même prête à corF

voquer unê s®®emi;lée constituante u con-

dition que les Aliîêâ ®oDbpntissent à te»

connaître ouvertement С&Ш République
à la Conférence de Gênes.

Le gouvernement de Lénine serait âé»

cidé, en fait, à consentir toutes sortes do

concessions qu'on lui demanderait pour-

vu qu'ii soit maintenu au pouvoir et re-

connu par les grandes puissances.
Le Chicago Tribune croit savoir que

si la Conférence de Gènes réclame des

Soviets d'une façon ferme des garanties
très sûres, ils commenceront par le

prendre de très haut, au nom de la sou-

veraineté de la Russie. Mais ils finiront

par consentir, car ils savent que sans la

secours des grandes puissances, la Russie

La Conférence de Gènes
serait ajournée

Rome, 23 janv.
Malgré que les préparatifs pour

la conférence de Gênes soient acti-
vement poussés, il *e peut que la

conférence de Gênes soit ajour-
née, plusieurs Etats n'ayant pas
encore envoyé leur adhésion. Le

gouvernement des Soviets fait lui-
même des difficultés, précisant un
programme de discussion, alors

qu'il devait venir à la conférence
sans discussion. (Bosphore)
Voici, d'autre part, les dépêches que

nous transmet l'Agence T.H.R.

Londres, 26. T.H.R.— Une dépê-
che de Washington dit qu'il est
considéré comme improbable que
les Etats-Unis assistent à la con-

férence de Gênes.
Londres, 26. T.li.R. — Des bruits cir-

culaient hier à Washington et en Angle-
terre sur l'ajournement de la conférence
de Gènes. Le correspondant du Times à

Washington dit que l'on s'attend à ce que
a réponse américaine à l'invitation de

participer à la conférence soit négative.
Le président de la Fédération américaine
du Travail présenta au président Harding
une protestation contre la participation
des Etats-Unis à la conférence de Gênes,
piéiendant que cette participation serait

une reconnaissance effective des Soviets.

S. S. Mélétios IV
Paris, 27 janv.

De grands honneurs ont été ren-

dus ici, par la colonie grecque, au

patriarche œcuménique. S.S. Mêlé-
tios IV est descendu au Majestic
où résidait d'habitude M. Vénizéios
dans ses voyages à Paris.
La colonie grecque donnera en

son honneur un grand diner au-

quel assisteront des personnalités
politiques françaises et des mem-

bres de la presse.
Le patriarche restera plusieurs

jours à Paris. Il partira par le

Simplon-Orient-Express, devant

s'arrêter à Belgrade où une récep-
tîon officielle lui sera faite, il ren~

trera à Constantinople par la voie

de Roumanie. (Bosphore)
L'alliauce serbo-roumaine

Belgrade, 27 janv.
Dans quelques jours commence-

ront à Bucarest les pouparlers of-
ficiels entre ia Roumanie et la

Yougo-Slovie pour la conclusion
d'ur с convention militaire entre ces

deux pays. - (Bosphore)



LE ШШЮЙИ
2

va tomber dans le chaos des communes

paysannes qui ne reconnaîtront plus au-

cune autorité centrale.

. La proposition de la réunion d'une As-

semblée Constituante a été mise en dis-

cussion il y a quelques semaines au

conseil des commissaires du peuple et au

Comité central exécutif, réunis le mois

dernier avant l'ouverture du Congrès an-

auel des Soviets panrusses. Finalement on

décida de ne pas porter la question à

l'ordre du jour du Congrès, pour ne pas

demander trop en une fois à ce congrès.
Lenine voulant avant tout obtenir la

ratification de sa nouvelle politique éco-

uomique soit la reconstitution du capi-
talisme et la propriété privée dans la

République communiste. La convocation

d'une Assemblée Constituante pourrait
donc servir de monnaie d'échange au

cours des négociations.
Le chef des bolchéviques gauches

Boukharine déclara dans la Pravda que

ce Brest-Litovsk du bolchevisme retourne

rait après la reconstruction de la Russie
à l'avantage des Soviets.
En attendant les Soviets auraient dé-

cidé d'impressionner les puissances cupi-
talistes, par l'annonce de grandes con

cessions dont les principales seraient

donc, la convocation d'une Constituante ;
la reconnaissance des dettes d'avant-

guerre et la limitation des pouvoirs extra-
ordinaires de la Tchéka,

En somme conclut la Chicago Tribune,
les bolchéviques comprennent qu'il faut

compter sur le capitalisme pour recons-

truire la Russie, mais en gardant au fond

du cœur, l'espoir de voir se lever de

nouveau, l'étoile du communisme.

Les réserves de la France
Rome, 26. A.T.I— Les journaux an-

glais annoncent que le président du con-

seil de France désire, avant de partiel-
per à la Conférence européenne d'entamer

avec les alliés des discussions prélimi-
naires au sujet des conditions sous les-

quelles seront admises à la dite Confé-

rence l'Allemagne et la Russie.

La France et la Syrie
Manifestation en l'honneur

du général Gouraud

Paris, 26, T.H.R. — La manifestation

en l'honneur du général Gouraud, haut

commissaire de la République française
en Syrie, organisée par la Ligue mariti-

me coloniale, eut lieu cet après-midi dans
le grand amphithéâtre de la Sorbonne.

M. Chaumet, ancien ministre de la

marine, président de la Ligue, retraça en

termes émouvants la carrière du général
Gouraud, modèle d.e droiture, de bonté et

d'héroïsme.
Le général Gouraud fit un rapide expo-,

sé de la situation géographique çt com-

merciale dans le Levant. If retraça à

grands traits l'histoire diplomatique des

deux premières années de l'occupation
française, puis il insista ensuite sur le

rôle que sont appelés à jouer les Syriens
et les Libanais, dans le programme de

relèvement et de recons.itution de cette

région. Il fit un exposé sur la situation

du réseau de voies ferrées, du réseau

routier, et il fit le plus grand éloge des

établissements d'enseignement et d'assis

tance publique.
"M. le Trocquer,ministre des travaux pu-

Mes,représentant le gouvernement,rendit
hommage au grand soldat qui,non seule-

ment mis en valeur, dans les heures les

plus graves de notre histoire, ses balles

qualités de décision et de courage, pa-
trimoine des grands capitaines qui s'élè

vent au plus hautes qualités morales,

signes caractéristiques de la race fran

çaise, pour laquel e la force n'est qu'un
instrument mis au service de la justice
et du droit.

LE
I LES ALUÉS

Par Mîchel Paillarès

[suite)
IV

On peut adresser au Grec un reproche,
c'est de trop se complaire dans les dis-

putes politiques. Peut être, en effet, s'é-

puise-t-il dans ds misérables divisions in-

testines, mais n'est-ce pas aussi s au bruit

de telles luttes (1) que la vie nationale
se reconnaît dans un pays » ? Gompre-
nons, respectons cette nécessité commune

aux peuples épris de liberté, regardons
ce qui se pas.se dans notre République,
et nous rerons moins sévères et moins

injustes.
îl m'est arrivé de lire des romans cé-

lèbres qui veulent dépeindre des caractè-
reset des mœurs d'Orient... si j'y ai trou-

vé l'occasion d'adm'rer de parfaits jon-
gleurs de mots et d'images, je n'y ai pas
trouvé une seule parcelle dè vérité..
D'un bout è Tautre, c'est de la fan-

taisfe pure ; c'est une série de folles

arabesques tracées par un visionnaire.
Le caprice n 'y poursuit à travers des cou-

leurs étincelantes que des illusions et

des fantômes.

D'où viennent ces fumées qui égarent
de belles intelligences dans une sorte

d'ivresse où l'on n'est plus que le jouet
d'une imagination maladive ?

Voir faux, quand cela ne nuit à per-

sonne, passe encore. Les poètes ont ce

privilège de pouvoir se promener dans
une planète qui ne ressemble en rien à

notre pauvre machine ronde. On les re-

garde et on les écoute avec plaisir. Ils ne

font aucun mal ; souvent même ils bsr-
cent la misère humaine. Mais si l'erreur
cause des ravages, si par un jugement
basé sur des fictions l'on condamne tout

un peuple à la flétrissure, fût-on un gé-
nie, fût-on un immortel, on commet là

pis qu'une injustice,

NOS INTERVIEWS

la ite
аз! uns plaie sociale

Je me flatte de
connaître l'Europe ; depuis trente ans je

Les Ecoles de Bonheur

Déclarations cî> Saadeddine bey,
gouverneur de Péra.

Le Bosphore a déjà parié de l'œuvre

si hautement humanitaire de Mme Naar
à laquelle collabore avec un £èle des plus
louables Saadeddihe bey, gouverneur de

Péra. Ge dernier est un ami de notre pays.

D'ailleurs, la rosette d'officier de la Lé-

gion d'Honneur qu'il porté, 'est déjà par

eile-mèmô un témoignage de ses senti-

ments. Il a bien voulu nous recevoir hier,

et nous donner quelques précisions que

nos lecteurs liront certainement aVec in-

térêt.

Les buts de l'œuvre
Après l'armistice, un grand hombre

d'enfants se sont trouvés sans foyer et

sans pain. Emue de leurs souffrances et

des conséquences terribles qui pouvaient
découler de leur abandon, Mme Naar se

mit à la besogne et consacra tout son

temps, ses nuits, son repos à recueillir

les pauvres petits traînant dans les rues

de cette capitale ; elle fit appel à de nom-

breuses bonnes volontés, et grâce aux

dons, aux prodoits des diverses fêtes et

enfin à la collaboration de notables in-

iluents, le comité formé eut la possibilité
de créer des écoles où les enfants aban-

donnés et vagabonds trouvent aujourd'hui
une instruction solide, un toit et la nour-

riture qui leur est nécessaire. L'enseigne-
ment do :né est plutôt basé sur des con-

naissances pratiques ; actuellement on

enseigne la ferblanterie \ les enfants au

ront ainsi un métier leur permettant de

gagner honnêtement leur vie ; deux lan-

gues sont enseignées, le turc et le français.
La durée de leur éducation varie de Ç

mois à 2 ans au plus,

Sscliii'i apportés
tJn éôhCert sous le haut patronage de

Lady Rumboid rapporta une somme de

971 Ltqs. Par l'entremise de Sàdi bey, l
membre du comité, des dons eh nature

ont été recueillis, Phui" îi'en citer que quel
ques-ùù.31 400 ocques de haricots, 75

coques de lentilles, 2 bidons de beurre

Les conversions
franco-britanniques

Londres, 26. T. 11. R. —- Les conver-

sations entre Lord Cuizon et le comte de

Saint Aulaire au sujet du pacte anglo
français ont été inaugurées ce soir. Le

correspondant diplomatique du Daily Te-

legraph dit que M. Poincaré a télégra-
phié des instructions comp'ôtes mais

élastiques, qui permettront â l'ambassa-
deur de France à Londres de conférer

avec Lord Сишш de façonaccommodante.
Selon le journal on peut dire que M.

Poincaré s'est révélé comme un réaliste
politique, dans le meilleur sens en recon-
naissant franchement la répugnanceinsur-
montable de l'opinion anglaise pour des
conventions mi.itaires rigoureuses. Il
pourra se faire* que le représentant de
M. Poincaré au commencement in-
siste sur des engagements militaires
précis, que n'importe quel gouvernement
anglais ne pourra concéder mais entre le

point de vue français^et britannique l'é-
cart n'est pas si grand, pour qu'une so~
lntion пь ùOit pas facilement possible;

ne cesse de la parcourir ©n tous sens. A ,
dç Trébizonde, chaque mois 4о ocques

la veille de la guerre j'étais a Saint-Pé*
tersbqurg, où je botâîs avec ef flX)j la
solution mœurs russes, j'avais VU de
très près l'Autriche, la Hongrie la Serbie
la Roumanie* la Bulgarie, la Turquie, la

Gtèc®, l'Italie, l'Allemagne, l'Angleterre.
Eh biça* je le proclame, il n'y a pas de

foyer plus solide, et plus propre morale-

ment, que le fo^er grec. J'ai pénétré en

Attiqùè, feh Macédoine, en Thrace, en

lonie, en Egypte, dans la haute société
et dans les classes moyennes. J'y ai coii-

temple les vertus tes plus rares, celles

qui sont l'honneur et la parure de la bour-

geoiste française, de cette bourgeoisie
que l'étranger ignore aussi t"op souvent...

La femme grecque est le centre de la fa-

mille. Elle porte sur son front une auréole

qui incline vers elle le respect et la véné-
ration de ses enfants et de ses petits-en-
fants. En Egypte, à Alexandrie, je fus

admis, à plusieurs reprises, à la tab'e de
Mme veuve Moazzo. Je me croyais traits-

porté aux temps bibliques. Mme Mo zzo

présidait aux repas comme è une céré-
monie religieuse. Autour d'elle étaient
assis ses fi is et ses filles suivant une hié-

rarchieréglée par l'âge Ils étaient douze.
Chacun avait pour son aîné une affection
empreîhte de déférence Mais ce qui
était remarquable, c'est que les garçon*-
qui étaient des hommes my s Jê
âgé eût pu ê«re n'avaient
pas se marier pour ne pas faire de
vide dans la maison. Tous restaient là a

leur poste, pour faire à la mère un rem-

part de leur affection. IN ne disposaient
pas de leur argent, tout ce qu'ils ga-
gnaient ils venaient le remettre â la reine

du foyer qui, seule, détenait les clefs du

coffre-fort. Je n'ai jamais vu et je ne

pense pas qu'en Europe la femme reçoive
des hommages plus respectueux.
En Gièce, l'épousent la jeune fille sont

très vertueuses. Elles ignorent la corrup-
tion qui dégrade certaines Babylone-
d'Occident. Les filles-mères sont rares. La

société les traite en pestiférées dont il
faut éviter le contact. La prostitution
existe sur une très peti 6 éch Le. Ce n'est,

pas à Athènes que les hétaïres pourraient
étie admises dans les salons, les journaux
illustrés ne pourraient pas donner leur

portrait ni en première page, ni en der-
mère page, avec un luxe de détails
sur tout ce qu'elles disent et tout ce

qu'elles font. Il y a une barrière infran-
chissable entre le monde et le demi-montE.

(1) Armand Carrel.

de viande gracieusement fourhïès (3Î3) par
Ahniond be$ $ et 15 par, Ghe\ky bey.
B'O ftz par Soumaïl b-y bin Djébavé. 45

ocqoes de pain chaque mois sont fourmes

par certaines boulangeries. Chaque mois

aussi certaines sommes sont ï'eOu'eiHks :

Ltqs. par les personnes deji citées.
10 » Chevky bey.
10 » Cinéma Eclair.

10 » Cinéma Luxembourg.
10 » M. ÎÇiri-feopou'o.
Le club ottoman a versé le 1er mois

27 l tqs., le 2me mois 34 et le 3me mois

35. Toujours én augmentant par suite de

l'importance de l'œuvre,

11 faut aussi remercier lè gouverne-
ment, le ministère de l'intérieur, le pré-
fet de police, l'amirauté et surtout Env<-r

bey, sous-secrétaire d'Etat (vice-président
du comité). S ч s i h рас h i qui mit des lit-

et la literie nécessaire à la disposition de

l'œuvre.

Les ambassades de Fiance* o'Ang'e"
terre et des États-Unis, tî ;es aussi, or t

contnbué largement et des remerciements

sincères doivent leur être adres és

Des sous»comltès oht été ciéés dans

les village* de Eourou Te h ch i Bëyler-
bey et Sténia ; lâ des dames s'occupent
activement de l'œuvre sous la présidence
si compétente deMmç Paran'ère hanemn

En quairè ihb'is (outre les 971 Ltqs.
données par le bohcéit déjà m» h Mué)
une sfirtlme de 1 OOu Ltqs. à été i\ cueii-

lie. 950 Ltqs. ont été dépensées.
Un livret en turc sera publié sous p o,

mentionnant les recettes et les dépenses.
Résultats obtenus

Depuis l'armistice 900 enfânfs Ont été

secourus. (Sans distinction de religion.) A
Chichli, Bechictache et Ha-keuy des éco

les ont été créées. Lép ofuitdu concert

donné sous le patiooage de lady Rumbo ci

permit de fonder l'Ecole de Chichli qui
abrite actuellement 45 enfants (mustil-
mans et israélites).
L'école de Haskeuy comprend 120 élô-

ves israélites, celle de Bechiktache 50

(musulmans et israélites).
Remarquer le manque d'enfati's armé-

mens. La raison en est toute simple, ils

promesse d'avenir s'il continue à marcher
dans la voie qui lui a été tracée. Sous peu
des coiffeurs et des coidonniers vont oc-

cuper quelques-uns dé CéS ehfànts.

Ce qu'il faut encore obtenir
Ces résultats très appréciables, et dont

nous sommes heureux de féliciter le cO-

mité* fié sont pas âsssz cependant. Lrs

rues sont encore pleines de vagabonds et

de me. diants. Chaque jour on en recueille

et Mme Naar ne s'arête pas un seul ins-

tant dans la continuation de son œuvre

C'est un apôtre, cous a déclaré Saadedine

bey, nous le croyons volontiers et nous

admirons le zèle et le dévouement de

cette femme sbfalim'o, Malheureusement,
elle seule ne peut remplir pareille lâche,
nous devons l'aider de foute la puissance
de nos moyens, Ceci est un eppe! à la

pUlatitm de Constantinople. Tous, petits
et grands, peuvent et doivent contribuer

à c-tte œuvre d'intérêt pub ic. Abste-

nons-nous de dônhei* des aumônes dans

la rue, ces aumônes ne vont pas où elles

doivent aller, consacrons-les à l'œuvre de

la suppression de la mendicité. Si chaque
personne donnait chaque mois régulière-
ment un seul biilet de 20 piastres, nous

ne verrions plus de vagabonds et de men-

diants.

Les hôtels, bars, restaurants qui роз-
-èdent des restes pLObheS deVi â'éht en

faire dôn à l'œuvre.

Qui de nous ne possède une vieille malle

remplie de vieux effets dont on ne se ser-

vira jamais plus ? Donnons-les à l'œuvre

on transformera ces bardes* elles servi-

mas à vêtit1 'Chaudement les malheureux
recueillis.

Ceux qui possèdent quelques petits роз-
tes pouvant être occupés par des ehfahts

ireuveihnt ièùr compte en s'adressant. à

l'œuvre, ils feraient une charité bien ph-
cée par la même occas'on. Cette œuvre a

fait beaucoup déjà, eiie fera davantage
encore, accordchs lui hofi'e aide-.

Quant auk malli mrêuses ét malheureux

égarés encore mineurs faisant certains

tristes métiers sur les trottoirs do Péra et

d'ailleurs, nous pouvons dire (au risque de

paraître indiscrets) que, sôus peu, tbni

va changer et tpi'ofi s'Qdèùpé d'eilx aussi.

Nous he pôuVons en dire davantage !

Four terminer qu'il nous soit permis
une fois encoœ d'exprimer en ces lignes
notre admiration pour Mme Naar, tous les

membres du comité et les généreux dite

nateurs présents et à venir.

J, Roux.

Au Caucase
Le Djagadamard apprend que les

bolcheviks observent avec méfiance les

mouvements des kemalistes. Les cons-

crits de J9P0 ont été mobilisés. D.-s trou-

pes sôht transférées au Caucase. Ùn en-

ihousiasme tout particulier se manifeste

en Azerbaïdjan et dans d'autres régions

turques du Caucase. Des agents turcs

s'y livrent à une propagande effrénée

parmi ià population de ces régions. La

situation est ident que à celle de 1918.

Les habitants du Daghestan préparent
un .mouvement insu- rectionne'. Ii ne faut

pas oublier que ci pays domine les voies

■le commuîVOations au Caucase, Les

Russes se repentent d'avoir laissé aux

Turcs utie position stratégique telle que

fiers. LVtat-major kérnahste continue à

opérer dans un gran i mystère des dé-

placements n iloa res,

r-lTTîàÉ"' I Г-1Г1Т-ЧГИV rt, . -, ЯВ
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'est-ce que
e Pont des Soupirs?

Les splendeurs de la République vé

nitienne avec ses monuments posés
comme joyaux aux adorables cbelares

sut les fiots glauques de TAdria'ique,
(braient le cadre dans lequel se déroule

cette tragique histoire d amour, de haine,
et de véngeûnèè.
Par une superbe nuit de mai, alors

que tout Venise acclame Eléonorc et Ro-

land, le fils du Doge, à la veille de leur

mariage, trois louches individus écha

faadcnl de noirs projets de Vctlgéai.ce !

Allieri, fou de passion pour la belle

Eléonore, hait à mort Roland.Le grand
inquisiteur EoscaVi, convoitant le siège
du doge poursuit le même but et enfin
Imperia, la reine des courtisanes ne

peut supporter indifférende le regard de
sont dans des orphelinats à part, fonde s i Roland quelle aime à la folie.
par d'autres œuvres. j « Ce n'est pas d'un coup de poignard
Comme déjà dit plus haut l'instruction qu'il fanl abattre, ce rival. Il y a mieux....

est, suri ont pratiqua et les enfants sont
s

là-bas »

exeicés aux diverses pioir'ssions. L'un j fj l cime damnée déAllieri montre à
deux, Réfik (12 ans), apièsO mois d'école ex dernier le Pont des Soupirs, sombre
vient d être placé chez un tailleur, A jif monument semblable à un sarcophage,
Zeky bey, il reçoit 30 piastres par que pon ne peut franchir sans dire un

jour et ainsi est tiré de la mibéïe avfec adieu définitif a l'amour et a là vie.

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Le Comité de secours américain a fait
don de diVëfs âpgàreils dé gy.miiaStiqtie
à l'orphelinat central arménien de Kouléli.

— Mmes Boyadjian et Khodjassarian,
de la Société des Dames Tebrotza«sères,
qui s'étaient rendues dans les principales
vil'és des Ë ai s-Utils d'Amérique pour f
faire des conférences et y O'ganiser une

souscription en faveur de cetteœuvre phi-
lantbropique" rentrent ces jours-ci à Cons-

tantinople. Le montant de la s^uscripûon
sera sîî-c'8 à ia construbiioh ëh fictl'e tto

tre ville d'un collège pour jeunes fi les

— L Union des Dames arméniennes de

Paris a expédié en Arménie 8 grandes
caisses de produits ptlarmâceiltiquêS.

— La délégation arménienne, qui s'était
nndue dans les Balkans pour y organi-
ser l'impôt national a terminé sa Jiàohe
en Roumanie. Èl'e rentrera inusssâmtile&t
à Constanlinople d'où eile passera ensuite

en Bulgarie dans le même but.

Lé Côrrlhê ângîo-ârmênlef?
Le Ptaiig Ttbgrtiph annonce que le

capitaine Graœ^, D.S.O , âneien repré-
sentant britannique fiuprés de la Ëépubli-
qu arménienne, a présidé à St-Geo' ga's
Ha 1 une grande réunion organisée par le
Comité anglo-arménien au cours de la-

quellb oh a Vëtê iinb m9tidh rëB'ârriaht ia
libération et ia sécurité des Arméniens.
Le capitaine Gracey a déclaré qu'au С и-

case et en Turquie il existe aujourd'hui
240 000 enfants arméniens orphe ins. De-

puis l'armistice, 36 000 Arméniens oni

péri, et 70 900 fehfines ët ëfifallts sont

encCTe VetenTS datuS LA Hâi*enih tur'cS.

Angora et Moscou
Le correspondant du Daily Telegraph

apprend que les relations entre Moscou ei

Angora «ont de,« plue tendue?

L j s hémaiistes ont exécuté aerniê-e-
ment les membres d'une mission soe-

ciale envoyée par Enver auprès de Ki-zim
Kara Bt k>r à E'zeioum. Envt-r fomente

des intrigues avec les tribus kurdes de la

région d Èièerouni et aveB les mScoftîenb
du i'égime kémaiiste.

Démission du va i i d'Adana
Hamid b y, va'i d'Adana,a démissionné

L'intérim du vilayet a été confié g Mou
hieddine pacha, commandant militaire de

Cette provicêC;
Sërniësîôn de Trotzki f

Un câbtegramme de Copenhague an

Daily Telegmph annonce que Tœtzki a

donné sa démission de commissaire du

peuple pour la guene à la suite d'un con-

Ait avec Lénine.
Lâ laXe suf l'éieeifîëitê

La Société d'électricité a protesté au-

piès du gouvernement contre le projet
d'imposer une taxe sur la consommation
de i êl ctricité, cette taxe étant de nuure

à préjudiciel' grandement les intéiêts de

la Société.
Les âeàux-Aris en France

Pari, 26. T.H.R. - M. Léon Berard,
ministre de l'instruction pub'iq m et des

Beaux-Arts, visita, jeudi, le trente-troi-
s.ème salon de la Société des artistes in-

dépendants au Grand Palais de Paris. La

presse dit quM y a beaucoup de talen'S

mais peu d'artistes complets, Le retour à

l'Académie s'affrme ch z bs jeunes p-sin-
res, qui se reeo nrnandeat volontiers de

Pourrin et d'Ingres.
Entrevues

Les sénateurs Va>fi Hoija, Arisiidi

pacha et Al iiûati < iîend 1 dnt eu jeudi des

entrevues avec KtazUn bey, ministre de

ia justice
Statistique cimînelle

D'une statistique pob'iee par la dii'ec-
tioo générale do la pobee il ressort qu'au
cours de l'a née 1919 le nombre ri s

crimes et défis a été dt- 14,328 Eu 1920,
ce nombre a été de 12517, et en 192i du

11933
Sur les crimes et délits- de l'ancré (1er-

mère, 8,675 concernant des musulmans
2535 des Grec-, 1051 des Arméniens, 358
des Israélites et S74 d*s sujets étra»

grs-
Nouveaux impôts

La commission ufi^te du Ffiihistè'e des

affaires étrangères présidée pdf Çitevk'1
pev a approuvé deux des projets de '0:

soUmio à Son ейат< n et se rapportant
ia création de nouveaux nnpôtd.
L'un de ces projets concerne le mon-

tant te la taxe à percevoir sur les ani-

maux impoHb-; l'autre evee ure taxi-

nouvelle ; l'impôt dit d s divefttsssments
à appliquer aux IL их de plaisir ou de dis-
i l'action comme les cafés-concerts, bars,
sa Usa de dan-s, maisons pubdques, etc.,
de ri è ne que Шз brasseries st calés.

Cés lieux de diversenrunt ont été divi-

sés en trois catégories et l'impôt, av«c

oh ite d'Imp'V afférent, basé sur le re-

v nu b ut de l'êtab'issé/hëhï
Pour les maisons de tolérance, l'impôt

sera fixé au pair du revenu brut, puur
les b îrs, cafés concerts, salles de danse,
etc., au 30 pour ent, pour les brasse-

ries, cafés, mouba'lébidjis, pâtisseries,
etc , au 15

L'S théâtres et cinémas seraient égaie
ment taxés, mais indépendamment de

cette loi. Le ministère des finances sou-

mettrait à cot effet, â la commission

mixte, un nouveau projet où fera égale-
ment pris pour base le revenu brut.

Mlle Lucienne Moreau
L'exquise pensionnaire du Théâtre

National de l'Odéon comp ètement remise

de son indisposition paraîtra ce soir au

Nouveau Théà redsns L'ASSAUT l'œuvre
cé'êbre de Bernstein Nul doute que le

tout Péra intellectuel ira en fouleappl.au-
air la charmante artiste.

Demain en matinée Mile Moreau

jouer e LA BAF4J.E du nieme auteur.

kïicg,
du C.O.f.C.

Bulletin du 27 jdiWièt à if h.

Compte rendu de la journée du 27
Pressiez atmosphérique à 0 degré et au

niveail de là itîëf à if 11. I 799 nljtn 9-,
Tendance de la journée: Hau5 c8;
Vent au sol: N. E moyenne : 2 m. par

seconde.
Vent desnnages à 500 m. :. N E. à S.E.

moyehiie 2$ m. par seconde.
Températures : maxima de la journée :

3 ° 8 ; minima de la nuu 0 ° 1
Humidité; ass^z grande,minim. 75 ofo.

Visibilité ,* assez grande moyenne 3 kl-
lomSbféé

Mer : un peu agitée.
Pluie dans les 24 h 0 т,т 1.
Etat du ciel : couvert à 1[4 couveit.

thfastërîëtiqt!»* d» temps ; froid, assek

doux.
Régime : éloignement de l'anticycloné

à N. W.

Prévision pôilf la joufnée du 28 :

Vent au soi : S E à N Ë. faible,
E<at du ciel: 3j4 couvert à 1 [4 couvert.

Températures probables : maxima 4 °

ninimâ -3-! ^
^

Observations générales: Temps uûnM;
asstz humide âVéC pimo ^loe probable
dans ia Suirée bu d»ne 'a "iuR .

A l'Union Française
La soirée as ivliie Ëillaiil' dS ГОрё/й

Comique, ce ^oir, 28 janvier, constuuera
un événement mondain en même temps
qu'a tistique.

Ml © Bitlaut, dont on sait la superbe
Voix* éftantera des mé'elies et de l'opéra,

Le tr d fàvdH dë§ cohâtaficin'd.po^tr.ias*
cohiphê? de. MM. Zukine ti Gh-uberg, fera
entendre des morcSâiiri neâtiaSs an rîleil-

leure succès. .

R nous revient que des personnalités
î.liplëui^ti'qUds et de ia haute semété y
assistei ont. ,

Ол peut se procurer, des billets ch-"z
vi MiizL gérant de l'Uuioa, et leso-, aux

guichsts

*tr
â

La Tournée Moreau
Une îndispoëiUen d.e Mme Lucienne

Moreau, fatiguée j>âi; 18 h oblig-î
ii direction de ch nger au dernier hih2

crient son spectacle. L'enfmt du miracle

au lieu de la Rafale a permis à cette tour-

née de faire un excellent début et

présenter un ensemble Uô* homogène que
le publié a ehalëllreUséniSHt spplaudi.
Mme Luciëfiiié Mdfëai* paraîtra sâtilëdi
dans l'Assaut de Bernstein sUiif ilh^r^vé.

Ce soir samedi à 9 h. 1 ;2 au NuuVêS^
Th â.re la troupe française donnera la pre-
miè.e repr sentation de L'Assaut l'œuvre

puissante de BTaSteldt tîfië des mes heu» es

nte prêtstions de Mil < Moreau et 29b
marade Fassiez,
Demain dimanche 29, en matinée à 2

h La Rafale ; en soirée le spectacle leste

et décoiletee Les maris de Léontine. de

fou-rire. (Les demoiselles feraient bien de

s'abstenir^
Lundi grand gala pour ia créatiori â

Péra de la Пае comédie Je Croissst Le

cœur et le resté.
Mardi c oirée ultra rosse et légère spec-

cacle lt-s re défendu rigoureusement aux

jeunes fides. Claudine à Paris.
Me' credi Le Maiire de Forges.
Incessamment Mbit homme pièce réa-

liste le succès actuel des Boulevards.

Après moi de Bemstéitl

Location au Nouveau Th âtré.

tJne fête â Haïdar-Pacha
L'organisation sioniste de gymnastique

Maccabi (section Haïiar-Pacha) donnera

hmanc'he une matinée récréative et dan-

santé avec le gracieux concours de la

,roupe d'amattiKS du Cercle; des intimes

a 2 h. p. m dans lss vastes salons du

Th°ù. re Mtssirlog'ou, nouvellemeTH ame-

nagé.
Le programme tiès varié, comprend nné

partie musicale, des exercices de gymnas-

t que et une sauterie.

Les з derniers Jours
de

Le fils de Mm# Sans-Gêne
Ce magnifique specaùcle du

Ciné Mugiс quittera l'a! fiché1 Jundi.
Qo'otl se le dise.

LE VAUDEVILLE
LEGER! LIBERTIN! LESTE

CLAUDINE à PARIS
sera donné

MARDI SOIR
au Nouveau Théâtre

Les demoiselles ne seront admises

qu'à leurs risques et périls!!!

Succès celle semaine a.i

Ciné Luxembourg
des

le film lesie que loul le monde ad-
mire.
Safie comb e à toutes les séances.

te
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

27 janvier 1922
par ш Meiaoa ds BSnqcs
PS4Lf? fRËRES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

COURS DKS MONNAIES (

1
*-i KJ1 670 —

l^^que Ottomane 280 —

TiMes Sterling 663 —

Francs Français 260 —

Lires Italiennes 141 —

DfàGames 128 —

Dollars 155 —

Lei Roumains 2iF20
MarfeS 15 75
Qdiifdnâës Autrich. 0 50
Levas 21 25

COURS DES CHANGES
New-Tork 64
Leadrês 662 -

Paris 7 80
Genève i S4

14 40
Athènes
Berlin 127 -

Vienne
Sofia SS 50

Ш -
4ffi№dàm 1 75

Prague | 33

Dernière
Heure

La tsmpâte dans l'Atlantique
Londres, 26.—L-е bateau George

Wdslungioil est arrivé aujourd'hui
à Plymouth après une traversée
mouvementée Les canots de sau-

veta^e ont été mis en pièces par
les vagues. Plusieurs personnes de

l'équipage ont été blessées. Lovent
soufflait à une vitesse de 95 milles
à l'heure. (T.S F.)

MiJ.muiiiicu

La Bourse de Parts
Paris, 26. T.H Le marché ne

présente pas plus d'âëtivltë Néarttrtoifis,
ifpfa'hèëfHéïlt fëhiie. La tenue gé-

ëëràiô de la Bourse est satisfaisante. En

coulisse, on est un peu moins ferme, sui-
vant les indications des places étran-

gères.
Maféfié cêmmefclai

.. fjerisëlgriemëhts fournis p'ar M.. Atit.

Môscojxjuios, "fb'utddnjf idurliroufe, Héveii-
djotloii ЙЙЙ;м8 ï.~ Téléph.; Se. 1887.

Siïcres. — L'article est très ferme sur

notre place et à l'origine ; c'est la sta-

i§ rSSd'të îiioStiiâ'e de M.
Vviilet et Grey de New Yo:k qui a donné

le signal de hausse dans toutes les pk oes

importantes. Dans cette dernière statisti-

que, la récolte mtmdiâls est estime ë â

15,887,5^0 tOrioes êontre 16,563.369 en

Î92i et 16 180,754 en 1920.
Sous l'influence de nouvelles de l'on*

giae, notre marché a été tes ferme et les

prix ont hausse de Lstg 1-2 par tonne

comme suit :

Cristallisés américains en transit Lstg
21 li3 la tonne | cristallisé-- beiges en

IfhfiSit Lstg â2 la tdnne \ cristallises Java

en transit Lstg la tonne ; cristallisés
hollanda й en transit Lstg 23 la tonne.

Cubes de TchécoMovaquie en transit

Lstg 26 la tonne ; cubes beiges en transit

Lstg 27 la tonne; cubes hol.l-miais en

transit LstgâS la tqugfi
tiédsuàflèë i ôiislàîiisés Java Ltq. 27 les

iuO kilogr.f çristaliiçég baJgês et hoiialn-
Ltq. 2? i[2 les 100 kdogr. ; cubes

de Tchécoslovaquie Ltq 29 î (2 les 100

ki'ogr.; belges et ti dlSh'daiê Ltq. sfi ies
100 kilogr; élfGoHstàhtindple;

Lb l'tbckici continue à diminuer et les

sûôres attendus ne dépassent pas les c<rfefe

wagons. Par conséquent l'amêiiorailoa
continuera sur tlbblb plaise. A l'orig ne,

ies prik sbnt lès suivants • Ne% l'o k,
doll. 8,60 les loè kildgr. Oif Gonstantïno
pie ; bhèfeâllisés Belgique, Lstg 22 la t.

teif fcSbnstantinople ; Hollande, Lstg 23 ia t

cif Constantinople ; Java Lstg 24 la t cif

Constantinople ; Tchécoslovaquie, Lstg 24

la t. cif Constantinople, par suite de ia

hausse de la couronne tchécoslovaque.
Cubes de Hoilande Lstg 27 j[2 la tonne

Cif Constantinople ; de Tchécoslovaquie
Lstg 26 1)2 la tbbne ctf Constantinople.
Tendance de l'article ferme.

Cô/es. — Iochang^s â l'origine et ici,
soit :

Santos prime 61 shellings les 50 3i4 cif
Constantinople ; Ню I sh 58 les » »

» H » 56 » »

Sur notre place, Santos I p 60 en ban*

sit l'ocque : К'О I p. 54 eu transit l'oc-

que, Rio II p. 52 en transit L'ocque.
Dédouanés : Santos p. 80 l'ocque.

» Rio 1 » 74 »

» » 11 » 72 s

» Ordm. » 68 »

Ext»a Guatemala p 110 »

Tendance îaib'e

Le pacte franco -britannique
Londres 26. T H.R.— Lord Gurzon

lefîtra cet bprês-midi de son domaine de

Eeddlestoné.
Les journaux croient savoir qu'il tient à

tecevoir le plus tôt possible M. de Saint-

Aulaire, ambassadeur de France, pour

commencer avec lui ies conversations

relatives àu pacte franco-britannique;

л quelques
—RaghibRaïf bey a été nommé repré-

sentant dip'omatique de la Sublime Porte

à Madrid.
— Djénani bey, député d'Ourfa, est

décédé.
— Les tabacs se trouvant à Bafra et

dont les propriétaires n'ont pas reparu
sont remis à la Régie.

—Des pluies sont tombées pendant huit
jours à Smyrne, causant des inondations.
Plusieurs rivières ont débordé.

— Varsovie, 26 T 11.R.— Oo annonce

que le traité franco polodaii sera inces-

samment signé.
— Londres, 26 T 11.R. — Lord Mounts-

teven laisse 1,400,000 Livres Ster

lings. Une rente annuelle de 5.000 livres

est léguée à sa veuve. Dix mi le livres

sterling annuelles sont laissées au Bar-

ïiado's Hoirie et le reste à l'hôpital
Edouard VII. Le défunt débuta dans la

vie comme apprenti drapier au Saint-
Paul Churchlard à Londres.

— Nancy. 26. T H R -

Havas'çouiuninique que le

guerre de Nancy acquitta
crétaire d'Etat M. VPgrain,
bnndon de son poste devant
do mndation volontaire.

— Paris, 23 T И R — Une place
étant actuellement vacante dans la sec-

tion académique de médecine, fis mem-

bres de cette s» ction, réunis en comité

secret, ont résolu de présenter la candi-

dature de Mme Curie.

- L'Agence
conseil de

l'ex-sous-se-
scensé d'à-
l'ennemi, et

les affaires d'Anqora
On mande d'Anatoue que le gouverne-

ment khnaliste est actuellement en butte

atik âttaqiies des partis qui se sont gïom
pésen un b'bc d'opposition. Une organi-
ëation Viefit d'être découverte ën Asie

Mineure ayant pour but de refiversêî1 le

gouvernement actuel d'Angora.
Une tournée d'inspection

Féthi bey, commissaire de l'intérieur,
àficompëghé de Ofialib bey, commandant
de la gendarmerie, va entreprendre une

tournée d'inspection ç? -ms to te l'Anatolie.
ГШ».

Le daffiArade Al'aloW, nSoVeail repré-
fSëlUaht des Soviets aupils dù fouvëfoë»
ment anatolien, est arrivé à Angora. Sa

suite est composée de 23 pet sonnes.

Salib. b r y, député l'Erze-oum, a soumis

â l'assemB'ée nationale tin projet de loi

concernant ia pbiygamië.

L'Assemblée d JÀngora a approuvé,avec
tërrtainès rhbdificatibns la nouvelle lôi sui'

l 'O 'gantèatiôn des eommuîïes.

Ш11SJ1 PUISSE
PRESSE TURQUE

«Notre vilayet d'Andrinople»
Revenant sur la question de

Thraee, Vlkdam s'exprime ainsi :

En 1913, à la conférer ce de Bu -arest,

le délégué hel'ène, M. Vénigélos* ne fer*

mula aucuhe revendication touchant non

seulement le vilayet d'Andrinople, mais

même la Thrace occidentale, c'est-à-dire

Gumuldjina et Dédéaghatch, et n'éleVa

aucune objectioa concernant l'attribn-

bution de ces territoires aux vaincus.

Et même, au cours des explications
qu'il eut â fournir au parlement athénien,
M. Vénizélos déclara que tonte la Thrace

ne pouvait faire partie des revendications

hellènes.

Or, ce témoignage même de Vénizélos
— cette idole des Grecs — prouve à

l'évidence que l'occupation hellène n'a

pas sa raison d'èU'e dans le vilayet d'An-

drinople.
Par conséquent, le rétablissement, dans

ce vilayet, des frontières d'avant guerre,
et la rétrocession — sans condition ni

réserves — de ces territoires à la l'ur-

quie est une nécessité au doub'e point de

vue du principe des nationalités, des

besoins économiques de notre capitale
ainsi que de sa sécurité. En plus, cette

rétrocession — ainsi que nous l'avons

expliqué — ne contrecarre nullement les

aspirations nationales hellènes.

La politique française
en Orient

JDans le Peijam-Sabah Ali Kémal
bey traitant la politique tradi-
tioruiéUe de la France en Orient,
s'exprime ainsi :

La France a, en ce qui concerne l'Orient
une po'itiquo plusieurs fois séculaire.

Elle considère l'existence de l'empire
ottoman nécessaire du point de vue du

maintien de l'équilibre européen.
Après les revers de 1870, la France dut

se rapprocher (Je la Russie et conclure

avec elle une alliance. Mais les causes

qui avaiemt nécessité celie-ci ayant dis-

paru, et, d'autre part, des changements
s'étant produits en Russie, la France est

revenue à ea po'i'ique traditionnelle en

Oiiènt.
C'est là ce qui facilitera le plus pour

nous l'évacuation de Smyrne et de la

Thrace. Mais nous ne saurions tirer tout

le parti pSssib e île cette nouvelle situa-

tion, si les dirigeants d'Angofâ Coîitb

nuc-nt à pratiquer la môme politique.

PRESSE GRECQUE
Les propositions

de lord Ciirzon

L'Eleftlieros Tijpos, èorîîfîlefi-
tant las récentes informations de
l'Observer, s'exprime comme suit
au sujet des propositions Сигюп :

Si la Gonférenëe de Paris ëst ajournée,
on ne peut plus prSvdir tfuaSd elle se

réunira puisque d'autres questions plus
importantes préoccupent les Alliés.

Entre*temps, Wbserver de Londres

nous révêle de quelle faèôn le gouverne»
ment britannique éhtehd féglgr ëette

question. Les propositions de lord Cur-

zon qui doivent être soumises à la Gonfé-

rence des ambassadeurs prévoient l'éva-
cuatioh de la fégron de gmyfne par ia

Giêce, et le retour de lô sOUveiâinefé tur-

que mais sous un régime autonome, ain-

si que des garanties pour les chrétiens

de toute l'Asie Mineure.

Le fait que dette nouvelle provient du

journal officiel de M. Llojd Gèorga nous

persuade que dette solution ne p'eut pas

ne pas avoir été cÔhffimufiiqaéé à M. Gcfl-

naris qui a accepté, comme oiî le sait,
sans condition la médiation alliée. Par

cfifiséqtiént cette solution a obtenu l'ap-
probation de M. ôounafis qui â plusieurs
reprisés a affirmé qu'il agissait âu nom

de la majorité du peuple greê. fet-il per-
mis cependant d'admettre que le peuple
greë qui a Versé des torrents de sang en

Asie Mineure et qui s es! itopcôé des sa-

crifices énormes précisément pour éviter

cette autonomie de l'Asie Mineure, ac-

ceete maintenant ее retour aux proposi-
lions de mars dernier

'

Nous autres nous ne savons qu'une
chose, c'est qu'une pareille paix provo-

qUrfalt une terrible bourrasque en Grèce.

PRESSE ARMËXIËNNË
Lo nOiiveati Goiiseil laïrfiie
Le Djagadamard ехагпШе la

che dévolue au nouveau conseil

laïque qui sera élu sous peu et il-
aisîe sur h nécessité qu'il y a à vo-

ter Lrproposition soumise a ГАЗ-
âembFe na'icllab ,rèlativemënt à

la consolidation de Èuniort eiistaiit
entre les 3 communautés de la na-

tion arménienne.
Le nouveau cîlnseil laïque doit réaliser

la fusion de ces 3 communautés. Le mo-

ment est particulièrement prooice. Nous

nous trouvons à une période de transition

très délicate, t! est indispensable que ton-

tes des Communautés parlent une seule

et même langue pour e£p6âer noë sttufs

fi ances et formuler nos vœux.

Nous aurons ainsi contribué à allég? r

beaucoup la situation financière et l'œu-

vre d'enseignement.
Les écol s nationales seront grâce à

celte combinaison plus amplerhehl eh-

Retenues,
Mais seuls devront faire partie du nom

Veau conseil laïque des hommes doués dè

courage civique,d'énergie, d'une volonté

ferme et ayant des convictions nettes.
i

Nouvelles dé Pologne
Varsovie, 25 janvier. — Das négocia-

rions commei'cialas entre la Pologne
d'une part, la Russie, l'Ukraine et la Ru-

thèoie-Blanche d'autre part ont eu lieu à

Varsovie. Ce mardi dernier un protocole
a été signé au ministère des affaires étran-

gères par les représentants russes, ukrai-
niens et blancs-ruthènes ainsi que par ce-

lui du gouvernement polonais au sujet du
fonctionnement d'une commission mixte

d'arbitrage pour liquider les conflits de

frontière. La commission se réunira deux

fois par mois alternativement à Nieswiez

en territoire polonais et à Minsk en Ru-

théoie-Blanche. La première séance aura

ieu le 3 février à N esvv. j z.

Restaurant Ermitage-JannY
Pir. A. RiGIKOFF

Grande Ilue de Péra

Tous les soirs la reine d'opérette
T. rtONTKOWTiKA

et le roi des chansons tziganes
N. SEVEKSKY

Chaque soir nouveau progranmme
Çuisine rwsse

I*
à
I
à
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à
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THEATRE D'HIVER DES PETITS-CH AMPS
Samedi 2S Janvier 10.22 à 0.80 h. du soir Direction J. Lehmann

SCHEHERAZÂDE
« Mille et une nuits » en 4 actes, musique de RIMSКY-KORSAКОFh

VICTOR ZLMINE JEAN BOUTNIKOFF S. NADEJDINE
Ballet de 75 personnes Orchestre syrnphonique Ex-Régisseur

de 60 personnes des Théâtres Impériaux
Les billets sont en veille au guichet du Théâtre. A l'issue de la représentation, des l'ramwags se trouvent à la

disposition du public pour Chichli et Stamboul.

à
i
à
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rouies da l'air
La vitesse est aujourd'hui et plus pfir*

tiduliêrement dans l'industrie et Je com-

merce, ufiôdêè conditions de succès:

fabriquer vite et én sérié, c'est économi-
sér la fdtc# è't îa main-d'œuvre ; diriger
au plus vite les p'diuit? niSHu'ilcturés
sur les lieux d'utilisation et de dohsô'ffi»
mafcion. c'est s'effoicer d'arriver le pre-
ifiiëfêUf le marché et l'emporter souvent

de ée seul fait. La machiné va vite, l'ou-

vrier court# le bateau frappe les êâhX de

ses héiicës puissantes et rapides,- le train
bondit sur le rai , mais il édt uh Appareil
qui va plus vite que l'homme, que le

bateau, que le train, c'est l'avion auqutl
sont ouvertes les voies libres de l'air.

Mais, objecterà-t-on, le bateau le tra n,

drit l'svàntage du transport en quantité,
à un bon marché relatif, a'oT's que Vous

déplacez à grands frais un avion pour

transporter 1,500 ou 2,000 kilos ? Sans

doute,mais la quan ité et le poids ne cons-

tituent pas les Seules données de la valeur

esf-de qu'en affaires où le temps est de

l'argent, le cotôrtlefçaht q A se fend de

Paris à Bruxelles en deux ЙейГео, en

quatre heures â Rotterdam, en deux

heures et demie à Londres et peut être,
dans la même jd .rnée, de retour à son

bdœau, fie possède pas dans une telle

rapidité de déplacement Un avantage 1
N'est-il pas précieux et économique de

pùavoir expédier un courrier dans ies

mêmes défiditions, alors que l'envoi

èsj-

-1Й

d'une lettré par avion Йе eoûte qu'une i vers lnndi^Ojafl.à 4 h.p.rn (Ligne de luxe)
surtaxe de fr. 0,50 ou de fr 0 ,75 suivant § (voie canal de Corinthe) pour Pirée, Gor-

lâ distance ? Enfn, sait-on que ies objets Itoi3, Brindisi, Venise et iriesfee.

reprêsëntâhi iâ plus grande valeur sousl Le bateau G-MAZ partira mardi

ufi faible poids et sous un Voiu i e minime! 31 i an - ^ 9 h. a. m. pour Ineboh,

s'expédient suf Londres par la vole des S Samsoun.Ordoa, Eerassunde, Tia.izonue

airs, au taux de 5 6 et 7 fr. 50 le kilc,
suivant le poids total : un couturier

ililliffilll
Après demain, lundi

PREMIÈRE VISION

au CINÉ LUXEMBOURG

MATHIAS SA.NDORF
Céttë œvure de Jules Verne, mise à l'écran avec тй? richesse fan-

tastique.
Un kaléidoscope de femmes — beautés mondiales — se prégfcjtan*

toutes nues, dans un décor radieax.

Sujet intéressant d'un bout à l'autre. — Rien d'abracadabrant.

On sera empoigné, ravi, émerveillé.

voirMATHIAS SANDORF
.... et PUIS MOURIR L'AME EN PAIX

RI,В.— Jeter un coup d'œil sur les ph?tps tirés du film placés dans

le hall et contempler tous les soirs la projection sur la devanture du Ciné

Luxembourg d'an extrait des principales scènes de c'3 film magistral.

INTERPRETES: Yvette Andrcgor, Mme Djemil Anik, Joubéet Toulout.

Agence Maritime J. Arvanitidï Fils

Le bateau AEDO sous pavillon Ha-
lien, capitaine Umberto Santarelli, re-
commence ses voyages réguhers en

Anaiolie et partira jeudi prochain 2 fév.,
à 2 h. p. m. de Sirkédji pour Samsoun,
Trébizonde, Batoum et Sohoum,
Pour marchandises, passagers et plus

amples renseignements s'adresser à l'a-

gence générale J. Arv\anitidi fils, 34 Rue
de la Douane, à Galata, Tél. Péra 1766.

LLOYD TRIESTINO
Le bateau &LEOJPATRA partira

et Batoum,
Le bateau СЛJIINTIÎTA partira

mardi Bl janvier à 9 h. a,m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Li nassol, Larnaca,
Mersine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,

petit ainsi livrer, dans ie minimum de

temps et âvëô' îe minimum de frais, une

robe de quelques milliers defranes pour|Qa jfa; jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.

25 frs à peine, et le tout est assuré âu j ^ jja|eau MEMO partira jeudi 2

taux de 0,15 o;o. ^ février â à h.- p- m. pour Varna et

Ой с 9mprend que de telles perspectives 1 Bonrgasi
aient enedurâgé les nations industrielles 1 р,е bateau AFItl€A partira sa-

et commerçantes à transformer an len-fmadi 4 février à 4 h. p.m (ligne de luxe),

demain de la guerre leur aéronautiqué tîùs Lvoi§ canal de Corinthe) pour Pirée,

litaire et à l'adapter aux fins commercia- |Corf$u, Bfindisi, venise et lrieste.

les ) lés gouvernements ne peuvent que ] Le bateau EEOMOEÏ3 partira di-

s'ihtéresser à и fié telle transformation, (manche 5 fev. à Ю h- a m. (Ligne rapide

d'autant que les compagnies civiles £ont de mxe) pour Gonstanza, en coïncidence

рев capables de s'organise? par elle-mâ- «• train pour Bacarest.

mes, surtout financièrement. L'installation 1 paQr Р1вз amples renseignemants^s a

d
dock-

Ëile demafide des gâpitâo» t oûSiavtZ' ® boni, Messadet Han, "Tel Stamboul 236

b'eâ ët tifi puissafit appui pâi! i'ifilef-'
'

ventiou duquel fleùvé'ht sëfiles être rêso-

lues les difficultés nombreusës. La Fraficë,
l'Angleterre, la Belgique, se sont smtout

signalées jusqu'alors dans l'organisation
aérienne. La fra.tès à laquelle l'Angle-
terre disputait la primauté, ï !

efiïpc?rte au-

jourd'hui ; i! est vrai qu'un organe cefi--

Irai et coordonnateur a été créé, le sous-

secrétariat d'Etat — qui sera certaine-

ment un jour changé ëfi fiilnisiêfp — de

l'aér-b'natltiquëi dont lé rôle es'Sdfinterve-

WatfoHal Sieam Navigatioo
Со Ltd o! Greece

Ligne Varna
Le paquebot poste ANDIIOS atten«

ûi ds Marsèille partira le mardi 31

janvier a S heures p. m directement

po.rn Varna addéptant des passagers et

marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à ia Compagnie, de Navigation Natio-

nir comme protecteur financier des com- | Qa ie de Grèce, Galata, Arabian han, 1er

pagnies, par l'allocation des primés, Tél. Péra 3240-6341.

comme surveillant de la sécurité, par des
épreuves officiellement contrôlées, fin-

posées aux pilotes, par l'installation des

castes d3 télégraphie et de téléphonie
salis fil,
Aujourd'hui, le réseau fiançais fiOffl-

pf end des voies internationales da Pa-
fis sur Loridrds, Bruxelles, Amsterdam,
Strasbourg, Prague, Varsovie L de Pa-

ris à Genève ; de Bayonne à Bimad ët!quitté London le 20 janvier et ariiveia

Santander ; de Toulouse à Barcelone. 1^ notfe po^t vers le a lévriei, a. c.
_

.
_

_ _ i; , 1 Pour tous renseignemen s s a iresser a

la Compagnie de Navigation Nationale

Byron Steamsiiip Со. Ltd.
Londoo

Le sjs MAID OF 8FETSAT ar-

rivant de Londres, Liverpooi j et Swan-

isea« esfe attendu incessamment à notre

lP°Lesis MAID OF A THEN4 a

Alicante-Malaga. Das voies nationales
Paris-Le Hâyre. — Bordeaux—Toulouse
— Montpellier ; Nîmes— Шс?з des voies
coloniales : —Toulouse— Rabat Cash-

blanca, et lignes locales de la Guyane.
Mais le programme de 1922 comprend
l'extension des services de Prague vers

Budapest, Bdcâfëst et ddngtafitinople, de
Marsei'ie à Gènes,d'Aiger à Biffera,d'Ôrafl
à Casablanca, soit un total de 10 0Ô0 kî-|
lomètres de ligne. On jugera du progrès"
en sachant qu'en 1919 P réseau en expioi-
tation fie comptait que 3000 kilomètres
Quant au trafic lui-même, ii est intéres-
sant de constater qu'au cours de l'année

de Grèce, GalaU, Arabian han, 1er étage.
Péra т-Ш-ЪШ.'

Bureau SVIarliitrîé g
E. J. Ccurmoulis et Co„ Consjplg
Le Vapeur rapide serbe
MMCMEL AMCMANGEL

à lumière électrique jugeant tonnes 3000

quittera notre port immafiquabb ment
vendredi 21i3 février 1922 à 3 h. p. m.

directement pour Novorossisk. accep-
tant marchandises et passagers.
Pour renseignements s'adresser à l'a-

OCilJC UU OUJotolCl LI 11 ail tvuio U.VÎ i UJtiliOV/ _ r>* 1 a IkT -

1920, les compagnies ont effectué 1770 i p^ro' 929?g°P
°U ° 8" °

voyages, couvrant nlus de 62 500 kilori è
" ' ^

très, transportant 1630 passagers, 49
tonnes de colis et 3.900 kilos de postesjet
qu'en 1921, pour une période de six mois

seulement ces fchiffres ont doub'é.

Ligne régulière pour Odessa
(8me voyage)

Le sis ANAISTASIA battant pavil-
Encore faut-il savoir que les services ! lon gl.gc partira du quai de Sirkédji

ne sont pas en fonctionnement continu, | mardi, le Bl janvier pour Odessa, accep-
et que, sur un certain nombre de lignes, [ tant des passagers 1 et III cl., marchsn-

les vo^ sont suspendus pendant trois dises et commissions ainsi que marchan-

encore en raison desjdibes en consignation.mois d'hiver, plus
brumes que du froid.

Paul Chaume!

Pour p us amples renseignements s'a-

dresser à l 'agence générale Guregii et Со
Stamboul, Baghtché Gapou 44 (vis-à-vis
Mayer) Téléph. Stamboul 16-

Ligue (lireccte
Coiistaiitiiiopie-Batouin
Le fis DAXYEI MAMU battant

pavillon japonais, с >nstr«it en 49L9 et

jaugeant tonnes BOOO, partira des Quais
! de Sirkédji Merereclie 1er Février accep»
jtaut des marchandises,
j Pour tous reife gne cents s'adresser
i aux agents généraux J. Marc poli f t L.

| Mesnage, Gala'a rue Eara-Moustafa, Ma-

: ritime han No i0-ll 12-

Comptoir Commercial
« Maritima »

Le Sj8 MAМЕСИAI JOFFIIE
battant pavillon français, partira des

Quais de Sirkédji le mercredi 1er février,
pour Beyrouth, en touchant à Smyrne,
Scalanova, Rhodes, Adalia, Limassol,
Larnaca, Mersine, Alexandrette, Tripoli
de Syrie, en acceptant des marchandises
pour les susdits ports, aux meilleures
conditions possibles.
N.B.— Les marchandises chargées

sont garanties contre la perte. Toute
perte sera remboursée par l'agence.
Pour tous renseignements s'adresser

au Comptoir Commercial « Maritima »,

3, Eastratiadès han, Quais Galata, (Tél.
Péra 376) oa à la Succursale de Stam-
boul, 1, Messadet han, Sirkédji (Téléph.
St. 1515).

Programme da 30 Janv.au 7 Février j

CINE MAGIG-CONGERT
(Orch. Konrof)

HH â f* IЛ SEMAINE : Grieg.
fwl Д |^111 £ (Nocturne)
TSLEPE. РЕВА 234S Actualités- Gaumont

LE PONT
DES SOUPIRS

le magnifique rornan de Zevaco

I les plus beaux films - la plus belle

AVIS
La Compagnie « OPTORG » Société

Anonyme Française fait connaître à qui
1?* appartiendra, qu'elle s'oppose à la

vente de marchandises qu'elle a chargées
sur le vapeurLtmm battant pavillon estho-
nien actuellement dans le port de Gons-

tantinople et qu'elle poursuivra par toutes

voies de droit ceux qui opéreront ou fa-

éditeront cette vente.

Le représentant pour la Turquie
de la Compagnie Française OPTORG

Signé : LÉON DELAVIGNE.

Placement de fonds
Ne pîaqez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fomls

une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, â la

Gaison da Banque G. HAMOPOULO,
Mateta.Buyuk Tunnef Han, 18-19.

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets préoideux dans le

chambres-fortes des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du

VOL et de \'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'à 10 h. p.m. excepté les Dimanches.

Téléphone: Péra 3041.

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance
С II 1С II I I

Dirigé par le Dr V«OLI
Grand'Faue de Péra Cité de Syrie. 22

les pauvres ds 2 ц
15

Consultations pour
4 heures après-midi.
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Adjudication définitive du lundi,
1922, sous pli fermé.

À Tectrepôt général des produits pharmaceutiques pour
animaux : 1000 kilos de graines de lin (kétemtokhournou).

A la fabrique de Béharié : 370 kilos de planches neuves de
|tôle galvanisée de 4 kilos chacune, longue de 1 mètre 40, large de
71 cms., 150 kilos de tuyaux d'eau neuts en fonte, longs de 2 mètresL Odoî, la préparation la plus j 5, et d'un diamètre intérieur de 5 cms. 1 pompe à incendie à mainsure pour maintenir les dents en

'

1

bonne santé, est connu de *ayec un tuvau en fer de 5 mètres avec filtre et «valef», 1360 kilos
le monde. Si l'on veut de plu§ 1° \ de fils barbelés en 80 tas environ dont las 16 sont galvanisés, 131
ployer, pour le nettoyai niéca" ÎP*eux en fer sans plateau, galvanisés et non galvanisés, longs de 1
nique des dents, \щ ^Voduit Spé- ! mèfcre 50 à 1 mètres 75.
ciai, le meilleur *

a recommander! A la fabrique deZeïtin-Bournou ; oOOO kilos de laque,
nnérp

a »J,Cp e ( ^nhfrice Odol. Elle] A la fabrique de Tapa: 500 kilos de gomme lastique épais àXtTP
,

sou conte
,

nU en se j.s ! l'état liquide.
*

f^r '*4 fa
* es e f11 merîie emP s în0 "

j Au dépôt de San-Sfcefano: 6.750 diverses tubes de lampe.- ^sifs, une douce desinfection de
, .Л, , , .. ^ . /na1 -,

r
, -

la cavité buccale, et. par un usage! dépôt de constructions d Akhir-Uapou: 4.482 kilos de 1er
journalier, empêche la vilaine со- \ carré.
loration des dents et la formation j Au dépôt de Saradjkhané : 538 couteaux pour mastic dont se
du tartre. [servent les teinturiers, 65 appareils d'électricité monophasés, 9.555
Вшавця^щм^&иавмдимакавю^взвгшиижяиия»

^ CTachoirS вО ZIDC, 6.300 eCUeliSS a 6aU вП Z1UC,
Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 6 appareils d'élec-

tricité triphasés.
I Au dépôt de chemins de fer de San-Stéfano : 170 pièces de
cuir blanc pour doublure, 69 pièces de cuir noir pour doublure.

1 Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha: 7.000 kilos de carpit'contenu dans des boîtes d'un kilo (se vendront avec les boîtes),
j Au dépôt de vieux objets d'Akhir-Capou ; 717 essieux de
voitures.

Vente aux Enchères Publiques
(Potfr c^use de

. départ]bim&Hcbie 2{j Janvier à 19
du matin, il sera procédé à la vente aux

enchères publiques da tout le mobilier
appartenant à Madama U. Sarian et se

trouvant dans sa maison ise à Péra, Ha-
man Fénkeuy, Kassime Pacha Djaddéssi
N. B, (en face du cinéma Luxe: derrière
rue des tramways Tatavia DjaddéssQ.
Ces meubles consistant en s
Salon en soie avec rideaux, meubles

pour salon, armoire à g'&ce, lâvaBtfiq lit
en fer, consoie,glace, canapés, toile-cirée,
bibelots, lustres, buffet, chaises, table,
poêle, voiturette, batterie, etc. etc.

Tapis en soie et Mouchkebad.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teui payera 3o[o en sus comme droit de
criée.

Y. Portugal
Commissaire Priseur

63,Grand'Piue de Péra 6s
vis à*vis du Cinéma Cosmograpfi

Côlniupe
éfoMlquA
;®gdP€MÛAl e£
<yotP6 согрр,ъц&
comjjat £ o&àôiXé
U.lûkruMel

PÉRA, Place du Tunnel
Prix à partir de Lîqs 6.

5&Ù

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 26 Janvier au 1er Février 1922.

GRANDE

eux Enchères Publiques
Dimanche 29 Janvier 1922, à 10 h.

du matin il sera procédé à la vente aux

enchères publiques, d'un riche mobilier
et transféré à la Grand'Rue de Péra,
No 307 dans l'Hôtel des Ventes de M. An-
drig Altounian, à côté des Grands Maga-
sins Stein's entrée par le magasin au Re-
nan.

Consistant en :

Un riche salon, salle à manger, cham-
bre à coucher, meubles Boule, marqaet-
terie, glaces, pendules, candélabres, ar-
genterie, statues, vases Japonais, vases

btetsonnés, objets en porcelaine de Saxe,
feèvres, Vienne, une PIANOLA de la Fa-
brique renommée STAR , tapis persans,
mangals, lampes, cristallerie, vaisselle,
tables, tableaux, etc. etc.
La vente se fera au comptant. L'ache-

payera 3 0(0 en sus comme droit de criée.
N.B.— On pourra visiter le mobilier à

partir de Vendredi de 9 à 16 heures.
Consjple, le 25 Janvier 1922.

Соmm issai re-Priseu r
Paul R. WesterSing

Prop. de l'Hôte! de Ventes j
Péra, rue Soutérazi, 8. j

I

-m®

ÏSUCRES& CAFÉS
Щ Si vous avez des affaires en
^ sucres et cafés adressez-vous
¥ à M. Antoine Mossopoulos
T Kévendjoglou Han Nol,

^ Téléphone 1SS7.

É courtier et expert spécialiste
^ en sucres et cafés
É Une longue expérience de f
ф trente ans garantit l'exécution t

ponctuelle de vos ordres.

Désignation :

Farines étrangèresirequalité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
> » 2me »

Riz Américain Blourouse. .

» Espagne
» Siam
» anglais Ire
» » 2me

l Ms caroni Indigène 2me quai.
» de semoule

Haricots Tchédi. Ire qualité.
» » 2me >

» de Trébizonde
» lioroz .

» de Roumanie
Pommes de terre (Bulgarie)

» » » (Ada-Bazar)
» » » petites
» » » (Italie)

Sucre en p, crist. (Hollande)
s » » (Java)
» » » (Américain)
» » cubes Hollandais
» » » (Trieste)
» » carrés

Huile d'olive extra extra
» » Ire qualité
» » 2me »

PRIX

Pst.i'Ocq
Désignation

Savon extra extra (Kuitché).
» indigène extra. . . .

Beurre de Trébizonde Ire qualité
« » 2me »

» Américain Ire »

* » 2me »

» » 3me »

Fromage blane(Roumélie) Ire q.
» » de Bulgarie Ire q.
» » touloum

Olives de Trilia supérieures .

Olives Indigènes Ire qualité. .

* » 2me »

» > 3me »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac
« Batoum «Deukmë». .

r el de table
Viande de mouton kivirdjik .

» > Daglitz .

« » Karaman
» » Dagiitz et Car.2e
» * » » 3e
» * Kivirdjik. 2e

Lait pur
Tahiti Ilelvassi Ire . , . ,

Tahiti Helvassi 2me Patika.
Oignons grands

» Bulgarie .

PRIX
Pst.i 'Ocq

45 -

40 -

175 —

130 —

76 —

73 -

120 —

90 -

112 —

40 -
30 -

20 -

23 —

18 50
19 50
10.

105
105
105.—
93.-
80 —

93.-
36—
53 -

14 -

11 50

Vienne
Jgjège Ceotr*! ; GEi\

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiumc, Prague,
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smijrne, >arnsonn.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroum Мая, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

ISeprésentants eœclt&eifs des

J. ш & 69 INC, (New-York)
Exportation de TOUS les produits ...

Unione Stearînerie Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradon et Cie. R/IÂRSEÎLLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amaral Lida LISBONNE. La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires^

Faferiche Galettine de TURlN.Les fameux chocolats «Stel-
one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel article tè!ipSdueS iSt'.ÉÎ^S

Chemin de fer d'Anatolie
Hdidar-Pacha — Ada-Bazar

La direction militaire de l'exploitation
du chemin de fer ottoman d'Anatoli-
porte à la connaissance du pubiic qu'à
partir du 21 octobre, le trafic de уоуве
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours Haïdar-
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le
tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et pé: lis des expéditeurs ou desti-
notaires-

Les voyageurs empruntant les deux
tronçons devront se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre
paiement des taxes y afférentes et s'a-
chster ensuite à cette station de non-

veaux billets pour leurs stations de des-
tination.
Le transport de bagages, chiens messa-

geries, marchandises, bestiauxu'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un tron-
çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention, en port
page de la station de départ jusqu'à Ya-
ren-dja, et en port dû, de Y'aremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mixtes et de mar-

chandises desservant ie parcours de
dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à nou

vei avis, fixé comme suit
Train mixte 1004

BANQUE NATIONALE DE TURQUE
FONDEE EN Î90Q

'apiiaL... Lstg. 1.000*900
Siège Centrai à GuNSÏÂNTÎiTOPL^

1 2

A, i L— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

à'comprises dans le présent tableau avec une mt ora.ion de 15 o[o.
л| 2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, se'*

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastrepour les distances moyennes.
3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à dos prixsupérieurs à ceux indiqués dans ie présent Tableau—môme avec légère différence—

ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prixdes marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IVdu Décret-Loi du 27 mai 1920(1336.
4.— Les marchands qui auiaient des doléances sur les prix maxima des den-rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directementà la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.
5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix desdenrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-gàires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res

pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

Haïdar-Pacha-Ada-Bazar
Haïdar-Pacha départ 9 -

Pendik (arrir. 9 45

(départ. 5 55
Touzla départ 10.17
Guebzé « 10 50
Dil-Iskélessi Z 11.11
Tavchandjil € 11.21
Héréké С 11 41
Yaremdja (arrivée 12.—

(départ 12.30
Dérindjé départ 12.56
Ismidt (arrivée 13.14

(départ 13 45

Buyuk-Eerb. € 14.30

Sabandja < 15.10
Arifié < 15.30
Ada-Bazar arrivée 15 50

Train mixte 1003
Ada-Bazar-Hciidar-Pacha

Ada Bazar départ 9 -

Arifié « 9.25
Sabandja € 9 52
Buyuk Derb. « 10.25
Ismidt (arrivée 10.55

(départ 11.25
Dérindjé départ 11.43
Yaremdja (arrivée 12,—

(départ 12.30
Héréké départ 12 59
Tavchandjil С 13 10
Dû-lskelessi < 13 25
Guebzé « 14 05
TooÉla € 14 24
Pendik (arrivée 14.45

(départ 15,—
Haïdar-Pacha arrivée 15.45

GALAl A Union Han, Rue Vciùoctà
Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)

Succursale de STAMBOUL
STAMBОUL, Kenadjian Han.

En face du Bureau Centrât des Poste s

Téléph. 3t. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face da Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDERMA

Grand'Rue de la Municipalité
Agence de Londres

50 Cornhill B, G. 3
La Banque Nationale de Turquie, qti

s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
iégiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

liai- |tent en location à des conditions avanta-
îgeusesdes safes perfectionnés, de di-*

verses dimensions, installés dans une
chambre forte.

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont ertièremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Canstan-
tinople-Gênes.

Fondation de : Rotterdamscke
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : FL 110,000,000).

Bollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: Fl

30,000,000).
La Succursale

de Ccmstaetîuopie
Galata, Rue Voïvoda No юа

TÉL. PÉRA 2121(2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

45), et

h. 30),

Ligne des Iles des Princes
Départ de Prînklpo

6 00 Prinkipo, et les îles,
î 30 Prinkipo, (de Pendik 6 h

les lus.
7 45 PrinitijJo, (de Halfth à 7

Maltépé,Djadi-Bostaii.
9 30 Prinkipo et le? îles.
3 45 Prinkipo,(de Pendik à 3 h.) les îles

et Gadikeuy.
Départ du pont

9 Cadikeuy,ies î!es,Cartal et Pendik*
4 Pour les îles.
5 Djadi-Bostan, Maitépé, Prinkipo,

Haiki.
5 15 Pour les îles, Gartaî et Pendik.

Pour les île§
Service des dimanches

Départ des îles
45 Prinkipo, et les |les.6

7 45

65

Prinkipo (de Pendik à 7 h.) et
les îles,

Prinkié,po (de Halki à 7 h. 45), Mai-
tép Djadi-Bostan.

45 Prinkipo (de Pendik à 2 h.), le
îles et Cadikeuy.

30 Prinkipo et les îles.
30 Prinkipo, les îles et Cadikeuy.

Départ du pent
Cadikeuy et les îles.
Cadikeuy, les îles, Gartal, Pendfë.

30 Pour les îles.
Pour les îles, Gartal, Pendik.

15 D adi-Bostan, Maitépé, Prinkipo.
Halki.

80 Pour les îles.

Offres et Demandes)
A vendre
dresser à 7

une FORD, camionette S'a-
Rue Taxim, Péra. 179-

AifUiSf chambres spacieases роак
ШУШ bureaux dans l'ion-

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration da journal.

Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser au département commercial
Haïdar-Pacha.
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921.
La Direction militaire de Тел ploilaliou

Gérant Djemil Sioufh,: avocat

i ATHIN AÏKI
Cis А.ао nymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
dTncer.die et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 81, 32, 36.

Téléphone Péra 9à7
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

A vendre grande et belle mai-»
son à deux entrées,

située à Ortakeuy, Tachmerdiven à 100
pas de la station de Tramway avec 18
chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-
sonrah d'eau douce, bassm, sapins, ro-

siers et arbres fruitiers.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han,

No 18-19, Teléph. Péra No 721.

A louer grande Fatisse en pierre d©
deux étages, pouvant servi?

de Dépôt, Atelier, fabrique etc., sise sof
le quais de Pacha Limafl? Ssutari.S'adres-
ser No 18-19, Buyuk Tunnel йао Galata,
Téléphone Péra 721.

A louer à Chichli une on denx chana-
bres rm ublées avec tout le

confort moderne, électricité et bain
S'adresser aux bureaux du Joornal aux

nitialts X.V. (lfeâ-3)

LA ШИВЕ COI ЕВЕ
DE МШШ9Й

par JACQUES CESANNE

Mamadou Sissoko avait dissipé en

folies diverses sa solde de quinzaine.
Il s'était payé une superbe valise de
carton entoilé qui lui conférait, à n'en

peint douter, une certaine prépondé-
rance sociale, ainsi qu'un accordéon,
grâce auquel il empêchait de dormir
ses camarades de case. L'accordéon,
hélas! avait été perdu au jeu et la
valise revendue avec perte...11 restait
a Mamadou un peigne en galactite
dont la plupart des dents avaient dis-
paru à tout jamais dans l'inextricable
broussailie de ses cheveux, et une

paire de chaussettes jaune serin, à
baguettes vertes, qui,la veiiie, avaient
paru faire une profonde impression
sur son amie Sarali.
Mamadou connaissait donc ie mal

de pécune, auquel s'ajoutait — ou qui
appelait—le mal du pays. Et puis,que
faire, pour un Sénégalais, à moins
qu'il ne se batte? El la guerre était

mauvais Ët les Sénégalais, rassérénés, fê-
fihie», Ce matin-là, il errait, avecîfinitivement, i! n'était pasd'autres, à travers les camps de Fré-J de laisser les noirs macérer quelque prirent leSchemin du camp,jus, les poings i l ispe.?, i œil mauvais, peu, dans une attente pleine de mys- j 11 était midi, il faisait chaud. Après1ère. Puis, s'adressant à Mamadou ?

la soupe que l'on mangea fort tard, ce
Sissoko, qui semblait ie plus excité: jour-là, Mamadou -Sissoko s'étendit

— Tu comprends, Toumanê, dit-
'

sur sa paillasse et fit sa sieste. Ii se
il, le maréchal Foch, ce grand ma- réveilla juste à temps pour serappe-
rabout toubab, aimer beaucoup toi et lier qu'il avait rendez-vous, à six heu-
tes camarades. Alors il ne veut pas'res, avec une beauté locale, la blonde
voir toi noyer dans l'eau,comme chien Sarah, dont la profession était mal

le verbe haut. Devant eux, le menu

fretin malgache ou indochinois, peu
soucieux de payer les frais de la casse,
s'écartait prudemment...
Trompant la surveillance de leur

adjudant, les Sénégalais s'en allaient
vers la ville. Ils voulaient voir «Grand
Chef». Ils venaient clamer pour par-
tir Sénégal. On dut les introduire au-

près du commandant, qui les reçut,
d'ailleurs, avec la plus extrême cour-
toisie. Cet officier supérieur leur
avait déjà expliqué à plusieurs re-

prises que l'insuffisance du nombre
des bateaux ainsi que leur mauvais
état se trouvaient être les seules eau-
ses de la lenteur des rapatriements.
Bien que le motif continuât à être des
plus réels, le commandant savait par-
faitement que cela ne prendait plus...
Il fallait du nouveau, n'en fût-il plus
à Fréjus...

creve.

Sissoko approuvait, et les bons
Toumanés faisaient comme lui.
—Alors,continuait ie commandant,

toi pas partir maintenant. Parce que
sales Boches, baltus par toi, ont mis
dans l'eau, pour se venger, grosses
marmites. Boum boum...
Et avec ses lèvres, son palais, sa

langue ou son gosier—ou tout ensem
Ые-—le commandant réussissait à s'y
méprendre le bruit d'une formidable
explosion. Et son visage, ensuite, se
glaçait d'horreur.

Alors i! faut que les bateaux fas-Silencieux, le grand chef arpentait sent mime chose cornée de quartierla pièce de long en large. D'une part' Poul> balayer route du Sénégal. Après,
il attendait l'inspiration, d'autre part i tu ParDras.Tu comprends, Toumané?

, . 'î loumané avait compris. Refusantil nignorait point qu avant derieur) de çe rerîdre à de véritabies raisons, H
Refusant

л . ,
4«»v«iii ue leur? de Ee rendre à de véritables гadministrer au travers du bec l'ar- en acceptait de fallacieuses

gument irréfutable qui ie clouerait dé- !
comme un blanc.

tout

définie, l'abord facile, et qui, près du
camp, occupait une petite chambre,
dans un petit hôtel.
Il prit une chemise de coton aux

ramages multicolores et la paire de
chaussettes jai.ne serin, à baguettes
vertes, qui lui conféraient une si

prestigieuse élégance, puis, fier de
ces dessous incomparables, il s'aclie-
mina vers la demeure de son amie.
Il n'en était pas loin, lorsqu'il vit

la jeune femme se penser à la fenè-
tre, mettre la main à sa bouche, la
lancer ensuite dans le vide, et recom-
mencer ce manège. De ses yeux écar-

quil és, il suivit la trajectoire que de-
vaient emprunter ces baisers succès-
sifs, et il vit qu'ils s'adressaient à lu

Milgacbe fort élégant, lequel s'en al-
lait du côté opposé eu se livrant à
semhl.ble mimique.

Alors Mamadou Sissoko entra dans
une grande colère.
Etre trompé par un égal, passe en-

юге ! Ce sont de ces coups du destm
que supportent 1ез âmes bien nées.
Mais par un Malgache !

Un Malgache,c'est-à-dire un vaincu,
un captif... Car Mamadou Sissoko sa-

vait fort bien que c'étaient ses anciens
qui avaient pris la plus large par a la
conquête de Madagascar. Et pour lui,
un Malgache, malgré qu'il eût fait
belle figure dans la Grande Guerre,
ce n'était que le misérable représen-
tant d'une race inférieure. Il ne fal-
lait pas chercher à expliquer à Sis-
soko que, grâce à son caractère doux,
insinuant et discret, ce vaincu d'au-
trefois pouvait bien, lui aussi, esсоmp-
ter aujourd'hui quelque succès an-

près des belles—ignorantes, le plus
souvent, des particularités de notre

histoire coloniale. Mamadou mépri-
sait ce Malgache autant qu'ii mépri-
sait les Créoles, car, rigoriste en ma-

tière de teint, il ne l'admettait que
très blanc ou très noir.

11 se précipita donc snr son rival
et commençait à lui infliger une cor-
rection tellement sévère que le mai-

i heureux en eût rendu l'âme sur

place, lorsqu'un garde à vous ! lendit
l'ar, lancé dune voix stridente. G'â»
tait un jeune sous-lieutenant, qui
passait ià et qui savait qu'il n'y avait
pas de meilleur moyen de protéger le
pauvre insulaire.
La consigne avant tout !

Mamadou Sissoko lâcha son rival
— qui profita de l'aubaine pour dé-
guerpir — et prit la position régie-
meniaire du garde à vous : ie corps
immobile, la tête haute, le regard à
ix pas, la poitrine en avant, le ventre
rentré, les talons joints, le petit doigt
sur la couture du pantalon.
Quand le Malgache eut disparu,' le

lieutenant commanda : Repos ! pen-
dant que Sarah, ravie de la tournure

qu 'avaient prise les choses, s'écriait :
«Mamadou ! Mamadou !» et lançait
dans l'atmosphère des baisers qui,
cefte fois, s'adressaient bien à'lui.
Alors il rit d'nn rire qui s'égrenait

en une cascade de noies aiguës, car
il était tout entier à la joie de revoir
sa mousso, et d'en accepter, avec une

soumission d'esclave, le joug capri-
eieux...

Jacques CESÂN&E


